
GAZETTE DES CAMPAGNES

SECONDE VOIX.

Un-glave à transpercé son ame,
Son coeur. déborde d'afflictions,
Couvrons les cris d'un peuple in
Dd:bruit do nos acclumations,
Frères, chantons comume les ang
En ce jour, un hymne sacré ;
De nos cours offrons les louange
A notre père vénér6!-:

Gloire à l'Egliso indestrnctible
Dont rien ne ternit la splendeur
Gloire à su Pontife Infaillible
Dont la faiblesse est la grandeur
Vive Pie lX ! nouveau Saint-Pie
Il aura sa longóvit6,
Son règne glorieux sur terre,
Sa gloire dans l'éternité!

Jours de tristesse,
Disparaissez ;
Ciants d'allégresse,
Reten.tissez!
De 'cspérenco le jour a lui;
O Providence
VeiUez sur lui l!!

A. B. R
Kamonraska, 10 Juin 1873.

Les élèves jouèrent ensuite un superbe
'Expiation. Ce drame d'une exécution diffi

dant rendue avec une rare perfection, et t
furent vivement applaudis.

Vers la fin de la soirée Son Honneur le Ju
thier daigna adrecser la parole à l'assistance.
cours, il s'attacha surtout à- développer les a
Thonas Chapais et à les démontrer par les
Eommes actuellement les témoins.

Enfri la fête se termina par un superbe feu
paré par MM. les Professeurs du Collége aux

Ordinations

Les ordinations suivantes ont été faites à la
QuPbeo, samcdi matin le 30 mni, par Mgr. I

Sous diacres: M. Anselme Napoléon Rha
cèse de Québeo, et M. William McPherson, d
richat.

Prêtres: MM. Jos. Félix Gendron, de St
tave Pelletier, St. Paschal; Narcisse Proulx,
vière-du Sud ; Fortunat Léonide Pelletier, C
Ls. Zéphirin Caron, St. Jean Port-Joly ; J
Ballentyne, N.-D de Québee ; F. X. Lacha
Deschambault; et Richard Alexandre Brow
de Savannah.

Et dimanche, le 31 :-Diacrcs -MM.
aume et W. McPherson.

Emprunt par les frères do la cha

Les Frâres de la Charité dont la Maison mère

Belgique, ont un établisscîeent à Montréal fondé
dix ans.

La but des Frères de la Chnrité est de réformer
çons en danger de se perdre, ou déjà entrés dan
perdition, celte classe d'enfants dont sont malhîeut
plii les villes, et qui deviendront plus tard une
fléau pour. lsociété.

Malgré la manque de ressources, les Frères on
der à Montréal une maison de refuge pour les je
ui vient de parler, et déjà l'ouvre produisait de

plus stisf.iisants, quand ou est venu.réclumer le
'Ecole de Réforme.

Lo Gnouvernement rétribue les FRères pnlir la tenue de eette
E'nle où se, trouve prèsi de 200 jeunes délinquants condamnés
par les tribunaux. La pres;se du pays, tant catholique que protes-

famé ttîttec, a t'ait coniltre -à différentes reprises, jusqu'à quel, point les
l'rèýros di- la Chiarité ont pu réussir dans l'oeuvre qui leur a étéi

esconé.
Lca 2 voir. Toutefois, ce n'est pas sans de grands %icriices de leur part

B que l'Ecole de Réforme n été mis sur un pie'd -itisri éle%'é, e t oiint-
gré La libéralité d Gouvernement, ils sont rbligés de conricter
les dettes itrou e prn-nt de $20000. Car ce que veulent les Frères
ce n'est pas d. faire de l'argent, mais d toiiqe u qL-ibise pront
qui soit un lhonneur pour le pa s et un bierd n it pour la société.

Alissi malgré les fortes dépenses déjà crncoîtruteq, les Frères
Teo font construire de gr-nds et dc beaux atelicrs de 200 piedrdt

long sur 35 de large, itr partie à deux étages l'autre à troais.
Le libé servant de capelle est devenu trop étroit potr la re-

pultiot actuelle dnlut Rérme : il f.ut d toute ne-si:é b ir
toe chapelle.

Il faut aussi pourvoir des el ose nécessaires à h urfoctionne-
ment, les nouveaux atelierj de menuisier.4, ébénistes, sctulpteur,
etc., etc., que les prère veuleyt ouvrir dans l'intérêt d leur
élèéve s.

Auss tioures ces dépenses les Frères srennent la liberté de s'a-
dresvcer pour 1:a première fuis au public, qui a Li-nt à co"'l le suc-

OUTftR. cè de oeuvre importante dont ils nit lichrpds.

Voici le niode d'aprês leqvuel ils oni résolt, defaire ct appel.
Toutes les personnes quni veur t fdevoriser l'oeuvre cil qtc-.tiois

dram intitulé sont priées de prtcr d uep Frères de la Charité une somue de 5-
cile fut cpen- 10, 15 piastres jusquiù 1000 pia tres ave intéré t d 5 nir 100
jus les auteurs pour l'epnecuv de 10 atscinq ar cent est ritéréit u. pr les

.brpics d'éporgewzs. Ceu.x qui ne pourraiîent pas lasisser leur aîrgett
go A. B. Rou- pendant qes seront payés à demande avec les intérêts dui leur

Dans son dis- seront dès.
Gornies-Comme garantie, le Supérieur des Frères de la

darlerlu est autorisé p fr qui de droit à lîyotliétiiieLr la propuité
t I nnous q d 'il,; posdent, donted l v lsur ot d'eivirn S50,000, et qui

nî'est grevée d'a aneti ttc cîi:rge iti livpel liè 1qtic qui elcoique.
d'artifice pré- ilanièrce de faire cc pre.-lise lt bienveiluu nte a r:pissipn de
:-Tmes. nos l ersnnes Evèques de la lrovrie de Québe, il est àIos-

ipérer que Messýit:urs les Cut ès oni Vicaires (laits cliaciiie parîîisusl
voudront bie dans u'ixttérrt de l'auvre, se clharger de tiire par-
veneir ti Sueérier des Frères lqsusom 10 ites pe tes, pour lequelles

Cathédrale de un billet pn corne sera cnvoyq à chaque prütetir.
'Ar-cheve . Les personnes ay:int etceaietioi de venîir àl M\ontréal oit voulant

'ou lesLr envoyer par lettre ou autremîenît l'aîrgent qu'ulles v oudratient
unDioe, d A lesr driltpr, recvroxt personnellement ou par a malle les garen-
ge Diocèse B. - tics pacssasres.

Dans les villes, des personnes caritables, dot il. feront con-
Casimir e O. Gnatre les noms, se cgiargernt uiui d rce uir 'ares t et do
st. Pierre Ci- leur faire prveiir, soit par a ialle u tils c li:irge-

ap St. Igan e Ont du leu r côté de ta ure r ..ti're n à cliacitl un reu pour l
os. Jgmes Dd son"e Prt ' e c n h h q !
arce M pyrand, Mne aumône quelque minime qu'elle soit sera tnsi reçuie avec

-duDioese o a eigneur e EPlus prodiaédePo edeQnbcist
orC't la première fois, cuome nous l'avons déjà dit. que leq
Frères de tla Clî:îrlté font titi appel titi public. Dustîs le temips où

Ans. N. Elhé- il, mani quaienit itiètie dîtîaesu îe ils tint suitffY-it en silence mit.
todartêtdes judr Piiviileirî r ils chet peissés à cette
détutîtrliu p:ýr l'iiitpur.-itcu je l'oeuvre3 qu'ils potursui\ent, et. dont

nrité lu brin Suiers ie dFéress s lit s csépê tout eieiqrule
Ce qah'il.da eçoinnt dt Gouverneenent stifomrait S'ils votlhrient

est à Gan en e cnteter doe saifiire asix exigences de leur cotrat. Mals
deuiDi o environ oyns l'intét de lat socité, ils croient devoir fir plus, et Mettre

leur école sur un ied pa esi parfait que possible.
les jeunes D gar- Tout citoyen, tout père de facmille urtot, est intéressé au

s li voix d n lit suclés de de ha rgforne des jeunes eits. Q el tst celui
us.merit rem- qui e 'aut se dire q'il oirt paLS lle oux dearud trover ite ir cet

disgîXcu et Lin l'silo pour quelqiuun des siens ? Voilà tilirquol ils font itit iipp,-l
iI tous es libints du li Province de Qébc pour souscrire Là

psréussi à fun- set -mprniitn
,es uns dont Cet qi ot qtielqu':irgent dent ils paoveont disposer feront

utaFts e rs tout a l r fois u n plciiet sûr et on puble tepp fuvorisLront
Asr sericepour u n oeuvre pratiotiqme et relgieuse.

Nou eons jouter que toutes nvo personnes quifavoriseront


